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PREAMBULE 

1 COORDONNEES DU MAITRE D’OUVRAGE 
 Maitre d’ouvrage du projet : commune de Saint Julien de Peyrolas, 1 Place des Ecoles, 30760 Saint Julien de 

Peyrolas. 
 Téléphone : 04 66 82 18 68. 
 Courriel : mairie@saintjuliendepeyrolas.fr. 
 Responsable du projet : Monsieur le Maire de Saint Julien de Peyrolas. 

2 OBJET DE L’ENQUETE PUBLIQUE 
Révision du Plan Local d’Urbanisme (PLU) de la commune de Saint Julien de Peyrolas. 
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SYNTHESE DU DIAGNOSTIC 

1 DEMOGRAPHIE ET HABITAT 
1.1 Evolution et structure de la population 
Saint Julien de Peyrolas connait 
une  croissance  démographique 
qui  depuis  une  trentaine 
d’années,  découle  de  la 
conjonction entre : 

- le  cadre  de  vie  rural 
qu’offre la commune, 

- les  facilités d’accès  aux 
pôles  urbains  voisins, 
via la RD901. 

 

L’analyse des évolutions démographiques sur une période longue met en évidence l'influence d'une production de 

logements basée sur l'habitat pavillonnaire en propriété : ce modèle a induit des variations " quasi  sinusoïdales" du 

nombre d’habitants dans la commune : la construction d’un nombre important de logements entre 1982 et 1999 a 

créé un pic de population, suivi d’une dépression de la courbe de croissance à cause d’une décohabitation forte dans 

ces mêmes logements dans les 10 ou 15 ans qui ont suivi leur construction. Ce schéma s’est ensuite répété, avec moins 

d’écarts  toutefois.  De  cette  analyse,  on  peut  déduire  que  si  depuis  2007,  Saint  Julien  de  Peyrolas  connait  une 

croissance redevenue assez stable, en cas d’inflexion de la production de logements, la commune risque de connaitre 

le contrecoup de cette croissance récente, en raison d’un mode d’urbanisation toujours basé sur l’habitat pavillonnaire 

: les enfants des ménages installés ces dernières années quitteront dans 10 ou 20 ans le foyer familial, réduisant le 

taux d’occupation des habitations.  

Ainsi, si  la production de logements en volumes significatifs semble importante pour la croissance démographique 

future, l’action sur la diversification des typologies d'habitats l'est tout autant. En diversifiant l'offre pour proposer 

l'ensemble du parcours  résidentiel  (petits  logements  locatifs pour  les  jeunes ménages, puis habitat  intermédiaire, 

habitat pavillonnaire en propriété, petits logements pour séniors) on obtiendrait un équilibre qui permettrait : 

 d'anticiper  beaucoup  plus  sûrement  l'incidence  de  la  production  de  logements  sur  la  croissance 
démographique (qui sera plus directe et proportionnée), 

 de maitriser cette croissance qu'il s'agisse de l'accélérer ou de la ralentir. 

La diversification du parc de logements parait d'autant plus stratégique que l'écart entre la demande d'une part et 

l'offre  dans  la  commune  d'autre  part  s'éloignent,  avec  beaucoup  de  ménages  dont  les  moyens  deviennent 

incompatibles avec l'achat d'un pavillon ou d'un grand terrain pour construire. A Saint Julien de Peyrolas, on se situe 

dans une aire géographique crédible, à la fois pour le développement de l’habitat résidentiel mais aussi pour une offre 

moins stéréotypée, plus élargie, qui serait garante, parallèlement à  la production de logements en valeur absolue, 

d'une croissance démographique maitrisée et moins prédatrice d’espaces agricoles ou naturels. 
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1.2 Le Logement 

En  2023,  la  commune  comptait  817  logements :  643  résidences  principales  et  126  résidences  secondaires  ou 

occasionnelles. 48* logements sont déclarés vacants). L’urbanisation s’est construite en plusieurs phases : 

*Ce chiffre établi par l’INSEE est très largement surestimé, les investigations menées par la commune ont montré que le nombre 

réel de logements vacants est beaucoup plus faible. 

Phase 1 

D’abord un village  structuré d’origine médiévale, 
présentant une forte densité, un tissu urbain bien 
constitué,  hiérarchisé,  mais  d’emprise  très 
modeste  au  regard  de  celle  du  bâti  récent. 
L’ensemble  s’est  constitué  au  fil  des  siècles  et 
représente aujourd’hui une part très faible du total 
des  logements.  Plus  tardivement  le  cœur 
historique a été paré de faubourgs à l’extérieur du 
chemin de ronde. 

Phase 2 

Un développement de nature résidentielle essentiellement, amorcé réellement dans  les années quatre‐vingt, avec 

l’essor d’un habitat qui n’est plus inféodé aux besoins en logements et au contexte économique locaux, mais à des 

mouvements  migratoires  de  plus  grandes  échelles,  sur  un  rythme  assez  constant,  d’une  dizaine  de  résidences 

principales par an (depuis un peu moins de 20 ans environ). Ce mode d’urbanisation a pris deux formes : 

 des opérations d’aménagement d’ensemble (souvent les plus récentes), 
 une urbanisation plus diffuse, au coup par coup, le long des voies secondaires. 

 

 

Les  opérations 
d’aménagement  d’ensemble 
autour  du  village :  quartiers 
de  densités  intermédiaires, 
assez  structurés  et  L’habitat 
pavillonnaire  diffus  hors 
opérations  d’aménagement 
d’ensemble. Ici aux Terriers 
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Depuis 2007, la commune connait 
une  progression  significative  et 
assez  « lissée »  de  son  parc  de 
résidences  principales :  la 
commune a directement bénéficié 
d’un mode d’urbanisation « assez 
stable », fait de petits lotissements 
et de maisons construites au coup 
par coup, en habitat permanent. 
Si  les  bénéfices  démographiques 
de  ce  mode  d’urbanisation  sont 
clairement  mesurables  sur  une 
dizaine  d’années,  la  construction 
ultra  majoritaire  de  maisons 
individuelles  en  propriété  va 
néanmoins peser sur l’équilibre de 
la pyramide des âges. 

 

Elle  impliquera  de  construire  toujours  plus  pour  maintenir  une  croissance  démographique  (en  raison  d’une 

décohabitation qui s’exerce le plus souvent hors de la commune). Dans le contexte actuel du marché de l’habitat il 

parait particulièrement nécessaire : 

 de  produire  un  nombre  suffisamment  important  de  logements  pour  préserver  « en  valeur  absolue »  une 
progression démographique (probablement à moduler), 

 de favoriser, au travers des orientations d’aménagement, une urbanisation organisée, conceptualisée, en 
limitant la construction de logements au coup par coup on en petits lotissements, qui ont le plus souvent du 
mal à « produire de l’espace urbain ». 

 d’influer  sur  la  typologie  des  logements,  pour  une  meilleure  adéquation  entre  l’évolution  du  parc 
d’habitations et les enjeux locaux de l’habitat (diversification) et pour éviter que la reproduction d’un habitat 
pavillonnaire unique (quasi hégémonique dans les petits lotissements et la construction au coup par coup) ne 
réduise  l’éventail  des  acquéreurs  potentiels,  au  détriment  de  la  démographie,  compte‐tenu  des  coûts 
importants d’accession à ce type de logement. 

Si  la  commune concrétise  l’expression  toujours  forte de besoins en  logements en  la  focalisant  sur des opérations 

d’aménagement d’ensemble dont elle maitrisera la typologie et le phasage, elle pourra poursuivre, au rythme qu’elle 

a choisi, le développement de son parc de résidences principales pour satisfaire les besoins qui s’expriment au sein de 

la commune et ceux, à un juste niveau, qui s’expriment à une échelle plus vaste. Toutefois si la typologie des logements 

produits n’engage pas une mutation (pour limiter l’influence de la décohabitation) il est probable qu’un déphasage 

entre production de logements et croissance démographique se crée à nouveau, avec un bénéfice démographique de 

plus en plus faible de la construction de logements. 

2 TRANSPORTS ET DEPLACEMENTS 
Dans une situation où depuis une trentaine d’années, les trajets domicile – travail extérieurs à Saint Julien de Peyrolas 

constituent une grande partie du trafic, il parait pertinent de favoriser une urbanisation bien desservie par le réseau 

de  voies  départementales  secondaires,  pour  que  la  circulation  automobile  issue  de  l’urbanisation  nouvelle  soit 

« naturellement conduite » vers les carrefours sécurisés qui connectent la RD901. Cette circulation supplémentaire ne 

devra  toutefois  pas  renforcer  significativement  le  trafic  sur  des  portions  de  routes  traversées  par  des  flux 

piétons/cycles ou qui traversent les principaux quartiers d’habitat. Pour satisfaire à ces conditions, le réseau de voirie 

actuelle présente des points forts mais aussi des points faibles : 

   

0

100

200

300

400

500

600

700

1
9
6
8

1
9
7
1

1
9
7
4

1
9
7
7

1
9
8
0

1
9
8
3

1
9
8
6

1
9
8
9

1
9
9
2

1
9
9
5

1
9
9
8

2
0
0
1

2
0
0
4

2
0
0
7

2
0
1
0

2
0
1
3

2
0
1
6

2
0
1
9

2
0
2
2

Résidences principales

Résidences secondaires et logements occasionnels

Logements vacants



Saint Julien de Peyrolas – PLU – Rapport de présentation – Résumé non technique 

Page 7 

 Grâce à une structure du réseau qui répartit clairement le trafic : transit sur la RD901 et desserte locale du 
village et des zones d’habitat pavillonnaire par les routes départementales secondaires, la problématique de 
la séparation des flux entre : 

- desserte du village, des principales zones d’habitat d’une part 
- et transit d’autre part 

se pose avec  assez peu d’acuité,  la RD141  subissant un  trafic  de  transit modéré.  La  traversée du  village 

historique  demeure  néanmoins  localement  délicate,  compte‐tenu  de  l’étroitesse  de  la  chaussée  dans  la 

Grand’Rue. 

 A contrario, l’agrégation de groupes d’habitations le long de la RD901, (au Colombier notamment) a conduit à 
la création de plusieurs accès accidentogènes en raisons : 
- de visibilités limitées aux carrefours (parfois), 
- mais de manière plus structurelle, des différences d’échelles trop importantes entre la RD901 d’une part 

et  les  voies,  chemins  ruraux  (voire  accès  directs  d’habitations)  qui  lui  sont  connexes  d’autre  part. 
l’accidentologie  dans  la  commune  fait  d’ailleurs  état  de  plusieurs  accidents  graves  à  certaines  des 
connexions entre la RD901 et des chemins dans la plaine. Sous l’angle de la gestion des déplacements, 
pour le hameau du Colombier notamment, il parait nécessaire de définir les moyens de mutualisation des 
accès et de création d’un carrefour sur la RD901 qui permettrait d’améliorer la sécurité routière. Du point 
de vue des nuisances liées à la RD901 et des risques liés au trafic qu’elle supporte, il s’agirait aussi d’éviter 
de  prolonger  l’urbanisation  linéaire  de  part  et  d’autre  de  la  route,  sauf  à  définir  des  modalités 
d’urbanisation  qui  permettraient  de  limiter  ces  nuisances  au  travers  d’une  étude  spécifique  (en 
application de l’article L111‐8 du code de l’urbanisme). 

 

La RD901 constitue la colonne vertébrale du réseau organisateur des déplacements dans la commune. Les carrefours 

entre cette route et le réseau secondaire sont stratégiques pour l’organisation du trafic, sa fluidité, la sécurité routière. 

Les deux carrefours actuels entre cette route et les RD141 et 343 apportent toutes les garanties pour des connexions 

sûres. La pertinence de l’aménagement (en ce qui concerne l’habitat) vu sous l’angle de la cohérence avec le réseau 

se trouve dans les facilités d’accès de l’urbanisation sur la RD901, via les RD141 et RD343. 

La  partie Ouest  du  réseau  local  (à  l’Ouest  et  au  Sud  du Village)  est  arborescente  et  les  maillages  routiers  y  sont 

complexes voire impossibles compte‐tenu du relief. En outre, une partie des voies a conservé une structure rurale et 

il  est  parfois  difficile  de  s’y  croiser.  La  capacité  d’absorption  du  trafic  par  le  réseau  y  est  faible  et  peu  encline  à 

supporter une augmentation substantielle de la circulation. Une éventuelle densification de l’urbanisation dans ces 

parties de la commune ne pourra pas s’accompagner des élargissements et des maillages de voies nécessaires. Elle 

aggraverait  sur  certains  tronçons,  le  risque  de  congestion  lors  des  trajets  pendulaires,  mais  aussi  et  surtout,  en 

injecterait dans le centre village un surcroit de trafic automobile, pour lequel il n’est pas adapté (notamment sur la 

route de Salazac, qui traverse le village). 

Dans  les  coteaux  Ouest,  l’analyse  du  réseau  a  montré  de  nombreuses  impasses,  freins  aux  déplacements  et 

notamment aux déplacements doux. La résorption de ces impasses (lorsque c’est encore possible) et la production 

d’une urbanisation qui n’en produise plus constitue un enjeu important. 

A contrario, la partie du réseau située entre le village et la RD343 présente une structure orthogonale avec un maillage 

du réseau qui délivre plusieurs accès sur la route départementale sans interférer avec les circulations sur la route de 

Salazac ni dans le village historique. Toutefois, les carrefours entre chemins communaux et RD343 ne bénéficient pas 

d’aménagements particuliers. Ces aménagements deviendraient probablement nécessaires en cas d’accroissement 

du trafic. 
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3 LES ACTIVITES ECONOMIQUES ET COMMERCIALES 
3.1 L’activité artisanale 

Le  tissu  économique  de  Saint  Julien  de  Peyrolas  est  peu  dense  à  l’échelle  de  la  communauté  d’agglomération.  Il 

constitue en l’état un gisement d’emploi faible, basé sur une structure de très petites entreprises qui génèrent moins 

d’emplois, à nombre d’entreprises équivalentes, que dans le reste de la communauté d’agglomération (même « en 

sortant » les pôles urbains de l’agglomération des statistiques). 

Cette situation découle directement de l’organisation du tissu industriel et artisanal propre à l’axe rhodanien et de 

l’effet  de polarité de Pont  Saint  Esprit  et  de Bagnols  sur Cèze en  ce qui  concerne  les  services et  les  commerces : 

industries  et  activités  artisanales  s’agglutinent  à  proximité  des  rives  du  fleuve  et  des  sites  nucléaires  tout 

particulièrement,  laissant  aux  communes  « de  second  rideau »  (exception  faite  des  pôles  urbains)  une  activité 

économique artisanale composée essentiellement de petites entreprises souvent orientées vers les activités liées à la 

construction (BTP). 

Le tissu économique local est un facteur limitant des trajets domicile travail et un élément de rééquilibrage, de lutte 

contre la spécialisation des territoires qui tend à appauvrir la diversité des communes rurales en hypertrophiant leur 

fonction d’habitat résidentiel. L’accueil d’entreprises constitue ainsi un réel enjeu pour un meilleur équilibre entre 

habitat d’une part, entreprises, services et emplois locaux d’autre part, en particulier dans une période (depuis 1999) 

où le parc de logements a crû à Saint Julien de Peyrolas de manière importante. 

En dépit des facteurs limitants, la commune peut néanmoins parier sur la mobilisation de grands bâtiments vacants 

(anciens locaux artisanaux délaissés) pour promouvoir l’installation d’un tissu économique de petits artisans. L’arrivée 

de  grosses  entreprises  serait a  contrario  hors d’échelle  au  regard de  la  taille de  la  commune et de  ses  vocations 

premières que sont l’habitat l’agriculture et le tourisme. 

La mobilisation de ce bâti vacant pourrait permettre en outre, de lutter contre l’effet « village dortoir » (on habite à 

Saint Julien de Peyrolas mais on travaille ailleurs). 

Sa localisation, à l’entrée Est du hameau du Colombier, le 
long de RD901 permettrait : 

 de préserver le vieux village et ses abords directs 
de bâtiments à usage d’activités, peu compatibles 
avec le respect du paysage de coteau dans lequel 
s’insère le centre ancien, 

 de  créer  des  accès  faciles  sur  l’axe  routier 
principal (la RD901), 

 de  regrouper  les  entreprises  artisanales  autour 
d’un petit pôle d’activités existant. 

 

Le bâti à potentiel pour le développement de l’activité artisanale. 
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3.2 Le commerce 
En dépit de réels besoins et d’un réel potentiel, les 
habitants  de  la  commune  devaient,  avant  la 
supérette  construite  à  la  Devèse,  a  minima,  se 
rendre à Pont Saint Esprit ou Saint Martin d’Ardèche 
pour accéder aux fonctions commerciales, même de 
base. L’implantation de ce commerce de proximité a 
permis  de  satisfaire  une  partie  des  besoins  et 
d’assurer un meilleur équilibre entre démographie, 
commerces et services. 

Les  commerces  récents  ont  réduit  la  fracture  qui 
existait  entre  développement  du  logement  et  offre 
commerciale.  Désormais,  il  ne  s’agit  plus  de 
développer  fortement  l’offre  commerciale  en 
franchissant un palier mais plutôt : 

 de renforcer,  le cas échéant, de diversifier  le 
commerce  sur  le  terrain  d’assiette  de  la 
supérette  (qui  dispose  encore  d’une  petite 
capacité  d’accueil)  sans  porter  toutefois 
préjudice à la boulangerie du village, 

 de favoriser le petit commerce dans le village, 
en dépit d’une difficulté structurelle. 
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4 LES RESEAUX 
4.1 Synthèse de l’état des lieux de l’eau potable 
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4.2 Synthèse de l’état des lieux de l’assainissement collectif 

 Le volume moyen traité par la STEP est de 142m3/j et correspond à 39,4% de la capacité nominale hydraulique 
de la station. 

 On note 4 dépassements du volume nominale et 13 dépassements du volume de référence, tous en lien avec 
la pluviométrie.  

 La station est très sensible aux eaux parasites. 
 Peu d’évolution de la charge organique. En moyenne la charge est de 50,1kg de DBO5/j soit 46% de la charge 

nominale organique. 
 Le volume au point A2 a été de 1030m3 en 2025 
 Le volume déversé au point A2 représente 1,9% du volume entrant réglementaire. 
 La charge de DBO5 représente à ce point 164,8kg de DBO5 soit 0,8% de la charge totale reçue sur la station. 
 Les 2 bilans 24h sont conformes sur l’ensemble des paramètres, les rendements sont satisfaisants.  
 Les résultats bactériologiques sont conformes pour 2025.  
 Pas d’impact notable sur le milieu récepteur par rapport au rejet de la station.  
 Pas d’évacuation de boues cette année. 
 La production de boues est cohérente avec la pollution reçue. 

5 L’AGRICULTURE 
L’espace agricole a été pour une partie importante organisé et développé pour la vigne, avec l’avènement de filières 

complètes, de la production de raisin à la commercialisation du vin. Si la viticulture des coteaux demeure centrale dans 

l’économie agricole de la commune, l’agriculture peut s’appuyer aussi sur la plaine de l’Ardèche et ses terres fertiles 

qui peuvent accueillir un très large éventail de cultures. 

Aujourd’hui, l’économie agricole à Saint Julien de Peyrolas s’appuie sur un territoire clivé entre plaine et coteaux, qui 

présentent tous deux des valeurs ajoutées importantes : 

 la viticulture a permis de valoriser  les coteaux, moins  facilement cultivables que  les terres de plaine et de 
fertilités faibles à moyennes. L’AOC « Côtes du Rhône », a donné une valeur ajoutée supplémentaire au vin, 

 la plaine de l’Ardèche dégage de vastes superficies d’un seul tenant, facilement mécanisables. Les productions 
peuvent y être diversifiées quasiment d’une année sur l’autre pour mieux coller aux évolutions du marché 
(avec  de mêmes  parcelles  qui  peuvent  assez  facilement  produire  céréales,  oléagineux,  fruits,  légumes  ou 
plantes aromatiques). 

 le centre équestre constitue un exemple d’association positive entre exploitation agricole et flux touristique. 

Sur un plan plus négatif : 

 Le nombre d’exploitations est assez stable depuis 2010, mais l’âge moyen des exploitants augmente. Cette 
situation peut conduire à l’accroissement de la pression foncière pour l’urbanisation sur des terres qui peuvent 
pourtant présenter un intérêt agricole fort car les terrains en propriété des agriculteurs retraités deviennent 
moins stratégiques pour eux, leur activité ayant cessée ou étant fortement réduite. Cette situation, cumulée 
avec la dépréciation de la valeur des terres agricoles dans et autour des zones d’habitat développées en ilot 
dans la plaine agricole ou dans les coteaux Sud entraine un développement significatif de la friche : les terrains 
non  cultivés  dans  la  commune  représentent  désormais  environ  20%  de  la  surface  agricole.  Les  terrains 
concernés  sont parfois des parcelles pentues, petites, mal  exposées, difficile  à  cultiver, mais  aussi  et plus 
souvent, des terres de plaine de bonne valeur agronomique. 

 Si le terroir viticole de coteaux, le plus précieux, a été en grande partie préservé, il est aujourd’hui en partie 
enserré par  l’urbanisation (Four Coussin, Peyrolas), y compris dans des parties  inclues dans  l’aire de  l’AOC 
« Côtes  du  Rhône.  Environ  7  ha  de  terres  viticoles  AOC  ont  été  consommés  pour  construire  et  l’habitat 
pavillonnaire a investi de grandes superficies sur d’anciens coteaux agricoles (la Jaunade). 

 quelques sièges d’exploitations se retrouvent aussi désormais proches de zones d’habitat, avec un risque de 
conflits d’usages qui croît. 

 La fermeture de la cave coopérative va obliger plusieurs vignerons à trouver une autre filière de vinification 
de leur production. 
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5.1 Besoins répertoriés 

En ce qui concerne les besoins en surfaces agricoles, le diagnostic a montré que : 

 le nombre d’exploitations basées dans la commune n’a que légèrement baissé depuis 2010,  
 des signes d’enfrichement significatifs de terres de coteaux et plateaux sont apparus. 

En dehors de possibles besoins très ponctuels, il est peu probable que les exploitants de la commune « manquent de 

foncier »  (ce qui ne contredit pas par ailleurs  le principe de préservation de ce  foncier,  cet enjeu de préservation 

s’entendant au‐delà des conditions d’exploitation des sièges agricoles basés dans la commune). 

A contrario, au regard de la faible emprise de la zone AOC « Côtes du Rhône », les besoins de préservation du foncier 

viticole classé sont importants. 

Le potentiel du territoire pour  le pastoralisme est assez peu valorisé (un seul  troupeau d’ovins est  localisé dans  la 

commune). Le territoire communal représente une véritable opportunité pour l’élevage extensif, par ailleurs vecteur 

de lutte contre la friche et donc de préservation du potentiel viticole des espaces mi‐agricoles, mi‐naturels de l’étage 

collinéen. 

5.2 Urbanisation et agriculture 

En dépit de l’avancée de la friche dans la plaine et plus localement, dans les coteaux, l’agriculture demeure, de loin, 

l’activité économique principale à Saint Julien de Peyrolas. 

La  protection  des  principaux  espaces  de  culture,  du  terroir  viticole  constitue  donc  un  axe  important  de  la 

problématique d’aménagement de la commune, l’urbanisation pouvant, outre la destruction du potentiel agricole des 

terrains artificialisés, altérer fortement  le potentiel des terrains proches des maisons, en imposant des restrictions 

dans les traitements phytosanitaires, ou l’épandage de fertilisants, par exemple. 

Cette situation met l’accent, au moins au regard des enjeux de protection de l’économie viticole, sur l’importance de 

la densification de l’espace bâti et de la rentabilisation des dents creuses qui s’y trouvent, pour préserver au mieux les 

grandes  entités  agricoles  d’un  seul  tenant  et  n’y  prélever  du  terrain  que  pour  des  besoins  en  logements  ou  en 

équipements avérés (sur les plans quantitatifs et qualitatifs) et qui ne peuvent trouver entièrement leur expression au 

sein de la trame urbaine existante. En terme de perspective il s’agira donc : 

- d’exclure des zones constructibles les meilleures terres agricoles, en évitant de segmenter les grands espaces 
viticoles d’un seul tenant, notamment dans les grands coteaux de Four Coussin, 

- de protéger l’essentiel de la plaine de l’Ardèche, dont les terrains sont d’un fort intérêt agronomique en valeur 
absolue. Ici, il s’agira notamment de contrer la pression foncière sur les terres agricoles proches de la RD901, 
qui  ont  vu  se  développer  des  « grappes »  d’habitations  et  s’étendre  des  friches  (causées  parfois  par 
l’anticipation d’une possible constructibilité), 

- de définir des zones à bâtir qui limitent les conflits d’usages potentiels entre développement de l’habitat et 
agriculture (promiscuité entre les sièges d’exploitations et les habitations, entre les étendues de vignes et les 
habitations). 

Au regard de cette approche, on a pu définir certains grands traits de  l’organisation territoriale de  l’agriculture. Si 

l’urbanisation venait à altérer cette organisation, un impact significatif sur l’économie agricole de la commune serait 

mesurable et supérieur à celui de la seule perte des surfaces artificialisées : 
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6 LES PAYSAGES 
6.1 Situation générale et caractéristiques du paysage 

Le paysage de Saint Julien de Peyrolas a d’abord été façonné par la géologie et la topographie locales, supports d’une 

trame végétale  typiquement méditerranéenne et d’une activité agricole qui a  investi plaine et grands coteaux. Ce 

grand paysage peut se décomposer en plusieurs entités distinctes : 

 l’Ardèche et ses rives, dans un secteur où la rivière large et placide est accompagnée d’une épaisse ripisylve 
et de plages, 

 la plaine de l’Ardèche avec son grand parcellaire agricole bordé par la rivière en limite Nord, 
 l'ensemble de coteaux viticoles en partie centrale de la commune et ses larges terrasses, 
 l'étage collinéen, ses monts boisés, parcourus de vallons étroits qui occupent le tiers Ouest du territoire. 

 

Le développement important de l’espace bâti pavillonnaire, un peu dans la plaine (le long de la RD901) et surtout dans 

les coteaux a étiolé l’espace rural qui néanmoins, compose toujours la trame du grand paysage : les rives sauvages de 

l’Ardèche, les cultures annuelles de plaine, les coteaux et le piémont essentiellement viticoles et les collines boisées 

au relief tourmenté. 
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6.2 Principaux enjeux paysagers 

L’urbanisation ne s’est incarnée pendant très longtemps qu’au travers du village historique, de structure médiévale, 

très dense et organique. Au‐delà, on ne trouvait que quelques corps de fermes disséminés au sein de l’espace agricole, 

parfois de belle architecture. 

Après la période « de dormance », qui dura jusqu’aux années soixante‐dix, Saint Julien de Peyrolas a connu un essor 

de son espace bâti intrinsèquement lié à son attractivité pour l’habitat résidentiel : l’urbanisation montre une phase 

de transition rapide, d’une socio‐économie basée sur l’exploitation agricole vers une organisation où l’habitat prend 

une part forte et se développe sous la forme d’ensembles pavillonnaires qui investissent les coteaux, puis une partie 

de la plaine. Cette évolution a eu une incidence significative sur les paysages : 

 aux Tourtereaux, le long de la RD901, un ensemble pavillonnaire s’est développé quasi ex‐nihilo, sur un modèle 
en damier caractérisé par une structure à la fois très rigide, banale et sans cohésion paysagère. 
 

 

 en bordure de RD901 l’ensemble bâti éclectique du Colombier ‐ Garidel dégrade localement le paysage, 
au travers d’un ensemble bâti hétéroclite. 

  

 

 dans  les  coteaux,  les  vallons  étroits  et 
les  pentes  de  l’étage  collinéen  jouent, 
mais  partiellement  seulement,  un  rôle 
de  masque  pour  une  urbanisation 
pavillonnaire qui s’est beaucoup étalée.
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Des enjeux paysagers différents émergent, selon la nature et le niveau d’intégration du bâti : 

La protection du patrimoine (village historique, vieilles fermes) passe par des prescriptions spécifiques sur  l’aspect 

extérieur  des  constructions  (nature  des  enduits,  pierre  apparente,  pentes  de  toits,  matériaux  de  couverture, 

traitement des clôtures, proportions des baies…), mais aussi par  la définition, pour  le bâti à venir, au sein du tissu 

urbain  très  dense,  de  règles  de  gabarits  et  de  prospects  cohérentes  (implantations  en  limites  séparatives,  à 

l’alignement des voies publiques notamment). 

Pour les zones d’habitat pavillonnaires existantes, il s’agit de définir « une signature paysagère positive », en favorisant 

notamment le développement d’une trame végétale : 

La plus grande partie de l’habitat récent : des routes et des clôtures, des maisons individuelles. 

Il s’agira de moins favoriser le cloisonnement extrême par les clôtures en aménageant les espaces publics, les espaces 

communs pour introduire une hiérarchie dans les voies (plantations d’alignement, trottoirs), créer des espaces publics 

aménagés, adoucir la perception des clôtures, développer sur les axes principaux un modèle d’habitat intermédiaire, 

qui tout en intégrant « la façon moderne d’habiter » et notamment son principe de jardins privatifs, produise un bâti 

suffisamment dense pour participer activement au renforcement de la structure urbaine, là où davantage d’habitat 

pavillonnaire mal maitrisé, au contraire, contribuerait à son étiolement : 
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Exemples d’habitat intermédiaire (photos prises hors commune). 

 

L’avancée de l’habitat pavillonnaire de coteau a altéré la position dominante du village historique dans le panorama. 

Au niveau des zones d’activités : 

Au  colombier,  en  bordure  de  RD901,  il  parait  trop  tard  pour  agir  positivement  sur  un  ensemble  bâti  hétéroclite. 

L’aménagement des abords pourrait néanmoins adoucir la perception de l’ensemble. 

Pour les bâtiments d’activités, le choix de volumes simples aux couleurs sobres serait le plus efficace pour concilier les 

prospects importants des constructions avec les enjeux d’intégration paysagère. 
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7 LES MILIEUX NATURELS 
7.1 Les zones d’inventaire et de protection 

Situé  au  nord  du  bassin  méditerranéen  continental,  la  commune  de  Saint‐Julien‐de‐Peyrolas  abrite  plusieurs 

périmètres de protection et d’inventaire du patrimoine naturel : 

o 2  périmètres  de  protection  réglementaires à  travers  la  présence  de  2  Espaces  naturels  sensibles  du 
département (ENS) du Gard qui couvrent environ 38 % du territoire communale ; 

o 2 Zones spéciales de conservation (ZSC – directive européenne « Habitat ‐Faune‐Flore ») qui couvrent environ 
28 % du territoire communale : la ZSC FR8201654 « Basse Ardèche urgonienne » et la ZSC FR9101398 « Forêt 
de Valbonne » ; 

o 1 ZNIEFF de type I sur environ 10 % du territoire communale : la ZNIEFF I n°910030335 « Basse Ardèche » ; 
o 2 ZNIEFF de type II sur environ 54 % du territoire communale : La ZNIEFF II°910030636 « Basse Ardèche » et la 

ZNIEFF II n° 910011595 « Massif du Bagnolais » ; 
o 2 zones humides officielles sur environ 4 % du territoire communale ; 
o 1 Zone d’action prioritaire (ZAP) pour le « Plan de gestion des poissons migrateurs » (PLAGEPOMI 2016‐2021, 

intégrant des « Zones d’actions prioritaires » (ZAP) et des « Zones d’actions à long termes où (ZALT)) concernant 
la Lamproie fluviatile, l’Alose et l’Anguille au niveau de la rivière Ardèche ; 

o 3 cours d’eau classé au titre de l’inventaire des frayères : la rivière Ardèche, le valat d’Aiguèze, le ruisseau du 
Compère et le ruisseau de Moze. 

 En tout, les périmètres de protection et d’inventaire du patrimoine naturel couvrent environ 54,2 % du territoire 

communal.  Ce cumul atteste de la qualité environnementale et écologique de ce territoire. 
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7.2 Occupation du sol 

L’occupation du sol de la commune apparait assez équilibrée. Les espaces agricoles  (tous types,  inclus  les milieux 

prairiaux) et les milieux naturels et semi‐naturels forestiers co‐dominent : ils couvrent respectivement 37,64 % et 

38,31 % du territoire communal.  

Avec un recouvrement d’un peu plus de 13 %,  les milieux urbanisés et autres espaces artificialisés constituent  le 

troisième grand type de milieux le plus représentatif de la commune. Il s’agit d’un taux assez élevé pour une commune 

rurale.  

Les milieux naturels et semi‐naturels ouverts couvrent un peu plus de 8% du territoire communal et sont donc peu 

représentés. On signalera enfin la présence de milieux naturels et semi‐naturels au moins pour partie humides ou 

aquatiques sur environ 2,69 % de la commune. 

Enjeu n°1 : Présence de milieux naturels et semi‐naturels riverains et alluviaux (ouverts à forestiers) inféodés au lit 

majeur  de  l’Ardèche,  au  parcellaire  agricole,  et  non  intégrés  aux  périmètres  de  protection  et  d’inventaire  du 

patrimoine naturel. 

Enjeu n°2 : Présence de zones humides potentielles ou avérées non répertoriées à l’inventaire des zones humides 

officielles. 

Enjeu  n°3 :  Présence  en  mosaïque  avec  le  parcellaire  agricole  (aux  lieux‐dits  «  Mézérac  ou  les  Mines  »,  «  les 

Granatières », « Fourcoussin » et « les Abris » ― voir carte ci‐dessous) de végétation pelousaires potentiellement 

diversifiées sur le plan floristique et faunistique (en particulier du point de vue entomologique) patrimoniales. 

Enjeu n°4 : Présence de haies et ilots boisés relictuels au sein du parcellaire agricole. 

Enjeu n°5 : Présence d’un réseau dense et en bon état de conservation de haies arbustives à arborées et de talus 

abritant  des  végétations  d’affinité  pelousaire  aux  lieux‐dits  «  Mézérac  ou  les  Vignes  »,  «  Fourcoussin  »  et  «  les 

Granatières ». 

Enjeu n°6 : Présence d’une forte dynamique d’urbanisation qui induit à l’échelle de la commune : 

o Une problématique d’étalement urbain ; 
o Une problématique de consommation des espaces agricoles ; 
o Une problématique de consommation des milieux naturels, en particulier des milieux forestiers situés sur le 

flanc ouest du territoire communal. 

   














































































































































